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Rappel : Les rapports du GIEC sont le produit du 
travail de scientifiques du monde entier

1 résumé pour Décideurs
1 résumé technique

16 chapitres
235 auteurs

900 relecteurs
Plus de 2000 pages

Près de 10,000 références
Plus de 38,000 commentaires
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Rappel : 

Une rédaction 
qui s’étend sur 5 

années
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13-17 juillet 2009 13 avril 2014
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Les émissions de GES accélèrent malgré les efforts de réduction. Les surcroit 
est constitué pour l’essentiel de CO2 émis par combustion d’énergies fossiles et 

par des processus industriels.
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Les émissions par tête restent très différentes entre 
pays du monde
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Les émissions diffèrent en fonction de l’attribution 
en production ou en consommation
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Les émissions de GES augmentent avec la croissance du PIB et de la 
population ; la tendance historique à la décarbonisation de l’énergie 

est inversée.
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Sans plus d’efforts d’atténuation, les températures moyennes 
à la surface du globe pourrait augmenter de 3.7° à 4.8°C au 

cours du 21ème siècle.
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L’atténuation requiert des changements techniques et 
institutionnels majeurs, y compris un changement d’échelle 

dans la pénétration des énergies peu ou pas carbonées.
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Retarder l’atténuation risque d’augmenter la difficulté et de 
limiter les options pour limiter le changement climatique à 2°C.
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L’atténuation requiert des efforts dans l’ensemble de 
l’économie. L’atténuation dans un secteur conditionne les 

efforts dans les autres.
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Les estimations des coûts de 
l’atténuation varient beaucoup

 Ne pas dépasser 450ppm CO2eq implique des baisses de 
consommation de 1,7% (1-4%) d‘ici 2030, 3,4% (2-6%) 
d‘ici 2050 et 4,8% (3-11%) d‘ici 2100 relativement à la 
trajectoire de référence (dans laquelle la consommation 
par tête croît entre 3 et 9 fois au cours du siècle).

 Ces estimations excluent les bénéfices de l‘atténuation 
(impacts plus faibles du changement climatique). Elles 
excluent aussi d‘autres bénéfices (par exemple, 
amélioration de la qualité de l‘air locale).

 Ces estimations dépendent largement de la disponibilité 
en technologie

 Elles sont basées sur une série d’hypothèses, notamment 
de la manière dont le fonctionnement des marchés et 
l’économie sont représentés dans les modèles
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Des réductions d’émissions substantielles requièrent des 
modifications importantes dans les trajectoires 

d’investissement.
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Depuis le 4ème rapport, la littérature progressé dans l’examen 
des politiques à objectifs multiples, qui augmentent les 

cobénéfices et réduisent les effets secondaires négatifs.

 Des politiques sectorielles ont été plus utilisées que des 
politiques transversales à toute l’économie.

 Les approches règlementaires et informationnelles sont 
largement utilisées, et souvent efficaces du point de vue de 
l’environnement.

 Depuis le 4ème rapport, des systèmes d’échanges de quotas 
d’émissions de GES ont été établi dans de nombreux pays et 
régions du monde.

 Dans certains pays, des politiques fiscales destinées 
spécifiquement à réduire les émissions de GES, combinée avec 
des politiques technologiques et avec d’autres politiques, ont 
contribué à affaiblir le lien entre PIB et émissions de GES.

 La réduction des subventions aux activités liées aux émissions 
de GES dans de nombreux secteurs peut réduire les émissions, 
en fonction du contexte économique et social.
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Des politiques climatiques ont été développées 
partout
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On ne parviendra pas à une atténuation ambitieuse si les 
agents poursuivent uniquement leur intérêt personnel.

 Les arrangements de coopération internationale sur le 
changement climatique existants et proposés présentent 
des degrés de centralisation et de coordination variables.

 Les enjeux d’équité, de justice et de “fairness” se posent 
pour l’adaptation et pour l’atténuation.

 Les politiques climatiques sont susceptibles d’être 
améliorées en tenant compte des nombreux risques et 
incertitudes, dont certains sont difficiles à mesurer, 
notamment les évènements de probabilité faible mais qui 
auraient un impact significatif s’ils se produisaient.
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Points complémentaires.

 Il existe beaucoup de matériel très important que 
je n’ai pas présenté, notamment sur les options 
et les coûts secteur par secteur (chapitres 7 –
12)

 De l’information importante sur les enjeux 
d’inertie et de fenêtres d’opportunité (transport et 
villes notamment)

 Un manque, dans le chapitre 6 mais en fait dans 
la littérature, sur les transitions vers des 
scénarios bas carbone.

 Lisez le TS et allez fouiller dans les rapports !
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Merci

www.ipcc.ch

www.centre-cired.fr
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Les émissions de GES accélèrent malgré les efforts de réduction. Les surcroit est 
constitué pour l’essentiel de CO2 émis par combustion d’énergies fossiles et par 

des processus industriels.
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d’augmenter la difficulté et de limiter 
les options pour limiter le 

changement climatique à 2°C.
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substantielles requièrent des 
modifications importantes dans les 

trajectoires d’investissement.
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